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D
épartement del’Oise. Lombar-

die. Chine. Chacun cherche

sonpatient zéro.Un vrai thril-
ler. Une enquête quasi criminelle.

Aprèsles « wanted »,aprèsles « en-

nemis publics numéro un », voici

la dernière traque, celle des « cas

index », dont Luc Perino nous ra-

conte les singuliers destins dans

sonouvrage
*
.Héros ?Martyr ?Bouc

émissaire ? Hormis Joseph Meis-

ter, le jeune Alsacien immortalisé

pour des raisons patriotiques par

le vaccin contre la rage de Louis

Pasteur, ils sont passéssous les ra-

dars.Plusquestion de raconter l’his-
toire du point devue desmédecins,

des Pasteur,Fleming & Co. Hom-

mageestenfin rendu àcesmalades,

pas toujours infectieux, qui ont

fait avancer la science. Tout le

monde connaît l’aire deBroca,siège

du langage articulé dans le cerveau

gauche. Personne ne se souvient

de Tan-Tan, alias Louis-Victor Le-

borgne, épileptique qui ne pronon-

çait que cette seule syllabe. À sa

mort, en 1861,le chirurgien Broca,

qui lesuivait, repéra une lésion sy-

philitique dans son lobe frontal

gauche. Au musée Dupuytren, on

peut aller s’incliner devant «Tan-

Tan» : son crâne y est exposé. Et

HM ?Derrière cesinitiales, secache

Henry Molaison. Il souffrait d’épi-
lepsie, mais, en 1953, il fut char-

cuté par le docteur Scoville qui lui

retira sonhippocampe. Dèslors, il

fut incapable d’enregistrer de nou-

veaux souvenirs. Une neurologue

canadienne dialogua prèsdetrente

ansavecHM : on comprit que l’hip-
pocampe était le siège de la mé-

moire épisodique.

Épidémie. Héros?
Victimes ?Un
livre lesexhume
de l’oubli.

Patientzéro,on ledevient parfois

par hasard. Comme un certain

SamuelCooley qui serendit en 1844

à un spectacle de foire de « gaz

hilarant » dans le Connecticut. Il

voulut être cobaye et le voilà qui

gesticule sur la scène en proie à

l’oxyde nitreux. Il gesticule telle-

ment qu’il seblessecontre un clou.

Pourtant, il n’éprouve aucune dou-

leur et rentre chez lui avant d’ap-
pelersonamidentiste HoraceWells,

qui l’a accompagné au spectacle.

La souffrance est devenue intolé-

rable. « Vous n’avez pas eu mal

avant?» Non, lui répond-il. Wells

comprend que cette insensibilité

estdue au gazhilarant inhalé par

Cooley. Il l’expérimente illico sur

lui avec un collègue dentiste qui

lui arrache une molaire, sans qu’il
sente rien. On vient de découvrir

les vertus del’anesthésie grâceàun

clou, un spectacle et un «cobaye ».

Il n’a pastoujours été facile de

repérer les patients zéro. Surtout

quand ils étaient asymptomatiques.

Trèslongtemps, on ne put en effet

concevoir qu’il y eût des porteurs
sainsqui puissent héberger l’agent
pathogène sans être malades. Ce

fut lecaspourtant d’une cuisinière

irlandaise, Mary Mallon, qui arriva

àNew York pour être employée par

deriches familles à partir de 1900.

Elle changea souvent de patrons.

Évidemment :autour d’elle,on tom-

bait comme desmouches. Sansque

personne fasse le lien avec cette

tueuse en série qui s’ignorait. Il

faudra attendre 1906pour qu’une
famille très aiséeavertisse un épi-

démiologue qui remontera jusqu’à
celle qui transportait l’agent res-

ponsable dela typhoïde, la forçant

à se faire examiner pour mieux

comprendre cettemaladie.

Microscope. 1906: c’est juste-

ment l’année où un médecin de

Francfort sepenche sur le cerveau

d’une de ses anciennes patientes,

Auguste Deter, qui vient de mou-

rir. Il se souvient bien d’Auguste,
dont il notait les propos incohé-

rents. Il avait observé « sestroubles

del’écriture d’origineamnésique» et

dessymptômes qui l’avaient fait

hésiter entre une démence pré -

sénile et une psychose tardive. À
l’époque, la microscopie des neu-

rones aprogrességrâceà une tech-

nique de coloration argentique.

Sous le microscope, il remarque

une nouveauté : au centre des

Aprèsles«wanted»,aprèsles«ennemispublics
numéroun», voicilatraquedes«casindex».

Joseph
Meister
Rage

CejeuneAlsacien,
mordu àl’âgede
9ansparun chien,
fut lepremier vac-
cinécontrelarage
parLouis Pasteur.
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neuronessedressent«uneouplu-
sieursfibrillescaractériséespar leur
épaisseuretleurimprégnationparti-
culièrepar lecolorantargenté». Il

décritaussil’apparition deplaques
dont on sait aujourd’hui qu’elles
résultaientd’undépôtdeprotéines

bêta-amyloïdes.Son nom : Alois
Alzheimer.Lenomd’AugusteDeter
a,lui, été…oublié.

On aévoquélesporteurssains.

Un soldatallemand de la Grande
Guerreen fut un autre,qui résis-
tait àtouteslesépidémiesque vé-

hiculaient les tranchées. Un

docteurdeFribourg,AlfredNissle,
s’intéresseà soncaset découvre

danssessellesun certain type de

colibacille, une bactérie qui per-
metderésisterauxbactériesintes-
tinaleset deleséliminer. Comme

l’écrit Perino,l’EcN(Escherichiacoli

Nissle1917)estlepremierantibio-
tique naturel découvert,dix ans

avant le champignon Penicillium

deFleming.
Lagénétiqueaenvahi laméde-

cineàpartir del’après-guerre.Avec

toutessesapproximations.En1951,
la presseannoncequ’on a décou-
vert le gènede l’immortalité. Les

médecinsdeBaltimoreont travaillé

sur lescellulesd’Henrietta Lacks,
décédéeà 31ansd’un cancerfou-

droyant, dont les cellules tumo-

rales ont survécu à son décès.
Depuis,sanstrop descrupulesbio-

éthiques,ellesontétédisséminées
dans leslaboratoires du monde

entier,embarquéesdansplusieurs
vols spatiaux, afin de tester des

antiviraux, de travailler sur les
cellulescancéreusesousurlevirus
dusida.

Lesida,justement,aeuplusieurs
patients zéro. Il y eut d’abord
GaëtanDugas,cestewardquébé-

coishyperactif sexuellement,qui
auraitétécontaminéauxCaraïbes

etàqui ondiagnostiquaen1980un
sarcomedeKaposi. On identifie

ensuiteunemédecindanoisemorte
en1977qui avait ouvert un hôpi-
tal auZaïre,puis un marin norvé-

gien qui avait fréquenté des
prostituéesauCameroundansles
années1960 avant qu’on ne re-
monteàunchasseurzaïrois,mordu

par un singeprès deKinshasaen
1921,zonequi va devenir le pre-
mier foyer d’infection. Lepatient
zéroest parfoisune vertigineuse
remontéejusqu’aubig bang.

Et lagrippe?Pourle Sras,on se

jetad’abord sur un néphrologue
deCanton, Liu Jianlun, qui s’en
étaitalléassisteraumariagedeson

neveu àHongKong,où il infecta

sonhôtel, l’aéroport et l’hôpital.
Commeil faut bien désignerun
coupable,on lui acollé l’étiquette.
Il habitait près de Foshan où
d’autrescasont étédétectéstrès

tôt.Quelquesmoisplus tard,onse

ravise:lepatientzérofut sansdoute
unmarchanddeFoshancontaminé
à partir d’une civette,elle-même

touchéepar unechauve-souris.Il

eniraprobablementdemêmeavec
lecoronavirus.Unpremierpatient
seradésignéavantd’êtredétrôné§

*
«Patientszéro.Histoires inverséesdela

médecine», de LucPerino(La Découverte,
210p., 18€). Sortiele 12mars.

Des patients moins célèbres que leur maladie

Auguste Deter
Alzheimer

L’étudedesoncerveaua permis
d’identifier lesplaquesdepro-
téinesà l’origine dela démence.

Mary Mallon
Typhoïde

Immuniséecontre lamaladie,elle
aété lapremièrepersonne identifiée
commeporteusedebacillestyphoïdes,
qu’elleaallégrementpropagésdurant
sonactivité de cuisinière.

Henrietta Lacks
Cancer

Sescellulesont étéles pre-
mièresà êtrecultivées in vitro
pour la recherchemédicale.

Gaëtan Dugas
Sida

Cestewardquébécoisalong-
tempsétéconsidérécomme
le patient zérode l’épidémie.
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